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[""':1\JDE HYDRO...AGRICOLE DU BASSIN DU FLEUVE SENmAL 

1• PHASE - ETUDJ!S GWERAIJ!S 

SUOOEETIONS EN VUE D 'IDTE PRE! 'lERE Im'ERVENTION POUR 
LE DEV'I.:LOPt>J!l"EtJT r:•UN PAYSMVNAT MODERNE DANS LE 

:BAti '-:.~c 'li ru WLEUVE SEliDiAL 

1 - Préambule. 

L'économie agricole dana la vall•5e 1u fleuve :::énégal dépend da la prÎ'ductivi té 

des ter~ee, de la productivité du tru~~ii 0t ~ee possibilités'd'lnvestissemento 

11. Pour augmenter la praduct1vi~~ les terres, l'utili~at on de l'eQu doit être 

améliorée z de la culture do dvcr..Le à la !lubmersic-n contrôlée, puis à la maî­

trise de l'eau par pompage dane le f euvo ~on régu~aris~, J~squ'à l'~rrigation 

~prés réc,ulerisatirn qui permettra 1~ dlS •O ~ d;~-u tou~; l'~1n'o. 

12. :.•augmentat:ion dr· la produr-tjvit•: dl trc..\f" ., 'f'1é\":.dP d "borè dr>s ;.•.:>tivc.1..L ms : 

uuementation. de la séct.ri t~ P"'t uae P.ugmcntatj on ·i s ress-r.1rcee vivrières e+ 1~11'!' 

diversification, augmenta.tlon des ressou",.er. 'l!onér;li;lee grficr i.. des culturos .i.n-

dustrl.< lles et à. l'élevag~. Elle i.n?l que ne 'l'lV .llor·r:~l ''S tec'P...ni.ques : iri·i-

g~tion, emploi d'engrais, culture a~t~l~~ p~ ~. •rava.i.~ ru s?l, etc. 

13. Las possibilités d'invet~1eoement des ~i~~}teurs sont sana dauto faibles. 

On n-otera cepr·ndant 1 • achet du 1;TOUf l'l'Y. ct de pe-.;i t .naM.riel pour 1 'a.gricul ture , 

ainc1 que dee dêpenees hors du sectuur éc~nomiquoQ ~~anmoins, une r~~0 AXtf:rieur 

eat certainement nécessaire. 

': .. - Historique. 

21. Dans sa pr~aentation ini tiaJ.e \J'ott'" 1964), 1~ proje~; comprena.i 1; 1 non seulement 

dea études généralos, tnais aussi la création et 1' J:x:ploi · tion de trois casiers­

pilotes do 500 ha ~hacun e~ de tro~s zon~s pilotee d'élev~. En raison de son im· 

portancot il a été scindé en deux phr..,oe etui comportaient : 

1° phase r études généra.L .. B 

2' pheae : casier~-11lotea et zonee pilo~eo d'élPvage. 

"' ..... / ... 
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Seule la 1' phase est actuellement en cours d'exécution. La requête rela­

tive à la 2° phase n'a pas encore été officiellement présentée au PNUD. Elle a 

fait l'objet de plusieurs révisions : la dernière en date la réduisait à deux 

casiers-pilotes· de 500 ha chacun, sans zone pilote d'élevage. 

Parmi les difficultés rencontrées dans l'élaboration do cette requête, une des 

moindres n'est pas l'importance de la contribution d~ eontrepartie en nature et 

en services demandée aux Gou•rornemente dont le montant, dans la version la plus 

réduite, restait voisin de US S 2.000.000. 

22. Les emplacements de deux casiers-pilotes de 500 ha ch~cun avaient été chois1s, 

en accord avec les GouveTnementa intércMt~s, resp1~ctivement à. GARAK, à pro:x:imit6 

de Rosso (Mauritanie), et à ORNOLDE, dans le dtpartement de MATfl~~ (Sénéga~), afin 

de permettre 1 'étude dea aménagements hydr~·icolcs qu·~ est financée au titre 

de la 1° phase du projet. 

En ce qui concerne le périmètre d'ORNOLDE, une étude pr6liwinaire a fait appara!­

tre le coût prohibitlf de l'aménagement en raison de l'import~~cr des endiguemon ,s 

(prés de 600.000 m3 de terrassements pour 15 Km de digues). 

Quani au périmètre de GARAK, lu création du c~iGr-pilot6 projet6 semble devo~r 

entret en concurrence avec d'autres réalisationA (périmrtrw m~ratcher de ROSSOt 

projet rizicole de 1-''POtlRIE). 

23. La révision de la 2° phase du projet devait, p~r conséquent, pour ces raisons, 

porter sur le principe même des opérat~ons ~nvisagés • 

• - Réalieationc actuelle~ 

31. Sur la rive S!Uehe 

311 Lo cnsier de lH<' ./::ird.-Toll, oxp1o"té de façon indti.striel e p'!.r l'l. S.:P .. H.S .. ; 

6 000 h · ctaraa ont été pla.râ!'· , et runen~ en vue de la cul ture du riz n.vec mai­

triee absolue de l'eau. 

. "'.; .... 
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Le oo«t/hocta.re de 1 'aménagement est élevé, et ne peut ~tre rentabilisé que 

par une culture intensive : double culture de ri~ par exemple, réalisable grâce 

à la réserve d'~au du lac de Guiers. Cette réserve d'eau permettra d'installer 

sur une partie de ce casier une culture de canne à sucre qui sera, lorsque cer­

tains problèmes auront été résolus plus résanératrice que la culture actuelle de 

riB. 

312. Dans le Delta. Aprés la l·~.A.S., puis l'O.A.:n., la. SAED met en valeur une série 

de cuvettes sur une superficie de l'ordre de 10.000 hectarcs 9(projet des )O.OOC ha\ 

avec culture du riz par submersion controlée. Dans ce système la seule culture 

possible sur une surface importante est le riz avec des al~as dus à la pluvio­

métrie et aux variations de la crue. Cette méthode de culture est pratioRble 

dans le delta avec des frais d'aménagement réduits grâce aux conditions locales ~ 

le del ta est une r.égion trés plate, la crues y éta)Jet les variations du niveau 

de l'eau entre l'étiage et la pointe de crue sont relativement fa.i~les. hvec des 

digues de hauteur réduite .... de grandes surfaces ont pu être mises en cul ture en 

utilisant le lacis de marigct& pour la dtetribut~on de 1 'eau. 

Il faut noter que cette mise en valeur n'a été possible que grâce à la moto­

risation du travail du sol et au déplacement de plusieurs milliers de personnes. 

313 Le long de la vallée --p.lusieurs cuvettes ont été amônagéœ grâce à un cndi 

~tement important, certaines depuis plusieurs dizaines d'années, en vue d'une 

culture de riz par submersion controlée ; 3.000 hecta~es rizicultlvables sont 

einsi endiguée. Les ruptures des digues mal entretenues, les crues trop fortes 

(1965) ou trop faibles (1968) entrainent des risques importants pour lee cul­

tures. Cee allas au:r.quels il fa.ut ajouter les gros travaux n15~..:eaaaires pour le 

défrichement expliqlLen·t peut être qu'environ t~ seulement de ces terr'1.ins 

soit -oulih~~ 

32. Sur la rive droite 

~21. Dar el Barka. 260 hectares ont été endiguée et amêna.gf>s ~vec pompage pour 

ia çulture du riz, du octon et d'autres cultures sur 190 hectares. nepuis 1963 

d~verses difficultés dues à des problèmes sociaux et fonciers ont rendu difficile 

la mise en culture s en 1968,. 70 hectaree seulement étaient cultivée en riz • 

... ; ... 
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322. à BOOHE 25 heota.ree sont endigués avec pompage. Les a«rtoul teurs partici­

pent aux trava~1a proximité de la ville permet d'avoir un débouché interessant 

pour du mars - légume ou du maraichage. 

323. Deux petita aménagements ont été réalisés sans endiguement sur les bourrelets 

de berges, avec participation effective des agriculteurs sur de petites surfacee. 

Ceux-ci en demandent l'extension et participent eux mêmes aux travaux. La =ulture 

pratiqué est le riz, sans pour le moment, qu'il y ait une recherche de la diversi­

fication des productions. 

-Les zones d'intervention 

41. Les difficultés qui ont été exposées en (2), d'une part et, d'autre part l'eL~en 

des réalisations actuelles en (3) aménent à concevoir une nouvelle npprce~e ne l'a­

daptation progressive des cultivateurs aux techniques modernes d'irrigation et à 

tbsti tuer à la notion de 11 ca.Sier pilote" celle de "zone d'intervention". 

d2• L'endiguement d'une superficie importante par rapport aux possibilités de trovnil 

et ~~ux connaissances techniqueb des agriculteurs provoque un déséquilibre et deo 

é.ifficul tGs. 

Cee difficultés peuvent être diminuées en commençant sur de p~ti tes sur·races 13t 

avec des coats d'aménagement réduits. Les extensions se feront à mesure que lee pro· 

blèmes soulevés seront r&eolus. 

Les premières réalisations seront prévues pC'ur pouvoir s'intégrer è.ïns un péri­

métre irrigué plus vaste lors de la mise on va.leur complète de la zon.e d'intervention 

considérée. 

43. Principes de l'intervention 

431 •. Le pompage permet d 1 avoir de 1 'eau en tout point de la vnllée pour une s~ison 

de culture même sans régularisation. On ne peut avoir de l'eau toute l'année que pour ~l­

irrisuer de petites surfaces, en fonction du d6blt d'étiage. Il est donc possible 

d'6tudier les différents stades d'aménagement ~t .de préparer dès aujourd'hui l•~toul-

0agricul teurs de demain. Nous nous en tiendrons, cependant au début, à une seule sa.i·­

eon de culture. . .. ; .... 
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432. Les terrains de la vallée sont répartis en fondé et hon.i~ Les fondé 

sont situés à des niveaux plus élevés, généralement prés des cours d'eau. Ils 

sont moins argil eux que les hollaldé qui sont le lieu traditionnel des cultures 

de décrue. L'ûventail des cultures que l'on peut pratiquer sur fondé est plus 

large. Grâce au p,ompage, las premières zones d'intervention seront implant~'""t!:tr 

fondf. 

433. Les zonee d'intervention envisagées int6resseront un ou plusieurs vill:-ges 

nRsez rapprochée ( un méandre du Fleuve, par exemple) dont les habitants manifes­

teront de l'intérêt pour les cultures irriguées. Les ch~ps serrynt regr' upés dans 

b. mesure du possible pour dim1nuer los frais df~s inst1.lla ti~"ns de pomp:J.t;(, et dos 

canaux. 

434. Los dimeosions ini tü!.les des pé 'imètrcs irriguÉs s~"ron t rédui.tes pour que los 

cultiv1.teure puissent participer effectivement à leur nmenagoment : c~nfccti~n des -

diguettes 1 des canaux en terre, etc •• , de !açon qu' :1s ae sentent réell ~ment . :::n­

cernés par cee travaux. Les extensions se feront d " que pnssible, mais ~ la dem~~de~ 

ct avec le concours effectif des agriculteurs. 

435. Selon les villages et leur organisation, il pn...:.rra. y avoir différentes fnrmcs 

d'exploitation : attribution de parcelles à chaque famille, champ Pcllectif, ou 

t0Ut autre système intermédiaire. Ceci permettra d'étudi~r quelle forme d'exploi­

tation donnera les rrellleure résul tate et de dét·~rrniner les streo turcs fu'tllrcs 

paur 1~ mise en valeur de la vallée. 

4~6. Dans les premiers temps la culture principale ser~ le riz qui a un ren~cment 

intéressant, qui est recherch~ par lAs agricultelœe de 1~ vallôe et dont 1~ culture 

peut se faire avec une technique éLémentaire d'irrigatinn. 

437. Une partie des surfaces de l'ordre de 25%, ser~ réservée à d'~utr0a ~ltures 

et aménagée en conséquence. 

·• Maratchage et oultures fruitières. Il sera nécessaire d'établir lüE jardins ù 

prorlmi té des villaees t entreti~n fréquent, récn1 tc presque quoti~.i ... ·1. ~ ,, :-; 10-

gumes, main d'oeuvre peut-3tre différente. La nécessité d'avoir de l'o~u t~nte 

1 'année réduit lee posai bili tés d' c:xtenei on de ces cul·rm.ree.. Le pcmr'Y!c d ·ne la 

nappe pourra être envisagé • 

.:. Cultures industrielles 1 coton, taba.c, etc •• en fonctic-n des possihil:i t~r é.-1 

commercialisation. . .. ; ..... 
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-Cultures fourragères en vue d'un élevage eédcnta1re t entretien des ani­

m~x de trait, production de lait pour la cons~mmntion loc~le, emboucho. ~0t 

6levage ~la production de fumier. 

438. Ces différentes spéculations permettront la fnrm~ti~n des irrigucur~ · 

€t la mise au point d'un syet~me de culture, facteurs indispene~bl~s do la 

mise en valeur du fleuve Sénégal. 

439 • Il f:1ut noter que: l' irrigatir,n sur fondé ne gè~ora DaG dc.ns un prcr.iç.:r 

temps les cultures de décru~ que los c~ltivate~rs p~urront m~intPnir s'ils lw 

désirent. 

44- Schéma d'installation et d'évnluti~n 

441. Nombre d'int~rvnntions : prév0ir initialement unù diznjnc der 'li~èt?~S 

grC'upée erf deux nu trois zones d' intervuntion. La superficie dC' di'p':!.rt r.·:::rn. de 

20 à 50 h~•te~es par vi11~ge. 

442. Choix !t 1 'emplacement z à proximité des vill âgt s dem2-!lè.C1lr~, JtCeh{.l'tthcr 

un f')ndé suffisammen1i -u-gileux, demn.nda.nt peu de nivellement, :'l.VCr. r!vs p"lssibi­

lités d'extension ~seez importa."ltes et inond.S en eruc îc1'te scuL''1·Jl\t !1nur .:vi-
- ter 1 'endiguement. Ce terrain devr"' être si tu6 à pr0ximi té d'un ~<î3 'no.ri:·:"lt. 

nu du fleuve lui-même, pour permattre le p0mpage et être d'un •e•~c facile ~u 

moment de la crue pour les différents villages. 

443. Déroulement des opérati0ns. 

a) Aménagement hydraulique et prépa.rati•m du tcrr~in. 

b) Forrn~tion des cultiv~teurs à la culture a~~~ ~e; drcssace i~~ ~tt#l~-os; 

étude du matériel nécessaire. 

c) Mise on pla.ce d'un système d'"'-rmrovifl~onnerr.ent (rmt~riel agrH'"l-t '"lgr~J .. , 

~utres produits) et d'un système de ~réàit (à d~finir). 

d) Fourniture du mat6ri€1 de p0npage. 

e) Am6nagement de 25% de la surface pour les 0~lturcs irri(~~es ~·vorscs ct 

f'd:rurr~ .•. 

444. Extension ; les extene: one se feront en f" ,notion des r•Sïeti n"' d0n ''.._,:..·ieul­

~ ~P avee oomme objectif la diversific~ti~n des cultures et l'~u~er.tati~n ~-~ 

rn sour cas fourr~gères. 

• •• lit • 1 .. . 
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De ncuveaux éléments de pompage devront être inst~llés à mesure des exten­

si~ns; les premières pompes devenues i nsuffisantes serent rcmpl~cécs et dépl~ 

cées vers de nouveaux périmètrQ6. il:rigtl.é.tl. 

145. Etapeo ultêricures. 

I l faut envisager deux cas : 

1er ca.s z avec régularisation : en aura des .rossioilitus de cultures fcurrél.gèrt.:s 

pérennes et d'une deuxi-ème SP..ison de cultures ~nnuE>llcs. L' ..... tténuA.tir•n a,-. ln cru:; 

permettra d'autre part d'arnent.:r la culture du riz 0~ tc.rr:l.in h•)llaldé (réduction 

des nnd.igucments). 

2ème cas : sans résuiarisation 1 'extcnsic-n è.c~s cul tur~s se fE..ra Fur f')ndc', avec • 

une seule s:üson de cul ture irrigu6E. Lï. cul turc do décrue pnurr<' se m:-.int~::nir~ 

L'exten::;ion éventuelle sur fondé bo.s ou h,.,ll1.ld·; dllmand..:re des e:ndi[.-u..:mants plus· 

import.:mta. Des ë:!.Jlléne.gemento l"C·::'.UX prmrront d':J1s certain8 -::....,..s p ·rmettre 'ic.s :unC:­

li0ra.ti0ns. 

45. - Association agricul -1-:ure-·Slevn.g:::. Lr. cul tu ·. cl.u riz &st intér•:ssante c.:-r 

elle permt.t une o.ugT!lcntë'..ti!'n do:s r~..sscurceE vivrièrus (t u:rw ··c n·mic d.~ d.evL-cs. 

Les cul turas pratiqufes en même temps que: l"" riz c-:.mr: "enrlT'' nt d~..of' cul turcs f ur­

rn.r;ères n6cessaires pnur 1:::. nourriture des :.nimn.ux d8 co.su et h'"' ~"''li?r"':.ux "1·• ~rut 

k..~ cultiv::J.teurs srmt s"'llvent Pl''1pri~t.cires c;e yr-:• .,~uux -.;r3.iwhum::mts .:;t~fi ;s i 

ries burgors. On peut e-spérc:r q1.:.'~vec l'd.ugmemt,<ttion d .•• urf:tcec irrir,u[.cs, uno 

p.:.rtie de ces fourrtteoa sera mise o:'ln r•.)sl:rV<:! prur ~tr•' utili!"'6c ·1u rn"'"mcnt d~ la 

sc.udure par ces troupenux. L' tasoc~cLti.rm cul turr-~-( 1 ev':'..gc, s 'UVt•nt prée ·nist::o, 

m.:.is bien rarement appl iquûe, trou ver!l là un ti ·:but d~ 1 .:. rJ. i "<1 ti n. 

Une zone pilote d'ùlovag;:;, intôrcsr.:-;t l:;::> tr!")upc1au:x t:r-:mshurr.ants des culti­

vateurs sédent3.ires 1 cc,rrespcndra. à chaQUe~ z 1ne J.' in tcrvc.nti.'r". Elle ser- .,.. gr2s­

si ·.rement intégrée à ~elle-ci, ~m fur et à ml'~ure du :l.Jv~i ,...,..rer:1 nt cles 'lchvi tés 

ngro-paatror:lles, ce qui permettra un dévclopperr:ent hPrmonis0 de l'e.gricultUrEl et 

èe l ' élevage ~~s la région consiJérée. 

46. Il convient de soulig,ler lo caractère oriaina.l de la f ormulr· vropos6e 

461. Les expùricneea antérieureè c•nsidé1 es dans leur ·~~~ble présentent l~e 

c~ract6ristiques 6énéralea sui~tes : 

i) onoculture !'izicole 

L. .tl •• ; .... 
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ii) priorité donnôe au facteur production par rapport au facteur humain, ce 

qui a entrainé 1 'aménagement de superficie"importantes 

iii) assistance importante des cultivate>uro par la puissance publique 

iv) insuffisance de l'encadrement. 

462. Les z0pes d'intervention d~nt la ~réati n est envis~P,C:e sn présentent cnm­

me une approche eensib:!.em,:m t d1.L' rdJ E 

i) bien que la riziculturv sctt, ~u ~~p~~t, la ~p(~uln~i~n prin~i~a:~,d'nutres 

cultures sont prévuns pour ré·l.liBr- unp dJ vursif .c~ t1on dAS r f1 ourc( 9 ~ Les r.L.l­

tures f )urr.1.gères pcrr'lcttront de _ uvr1r l• ~ b..iso r.- ~,;:, d.r.i"l."'UX d. ~ra t et du 

bétnil. 

ii) les cultivateurs int ... essJc 0..1 présüt·'JE> d 1a1lt:na.:"'r: .. mt.- è ~ ~li3:"" -nt l'im­

portance ne èépa.osE-ra pas le'i'r"' J oc 'L".:l .. i He- ser nt , r ~.::;-· r- !.· I • u. .... Jc.u.,... 

consid6ré comme u~ nré~:ab~e ~n~lsr.rs~ ~c ~ r ~- rtal~e~~l.oD 

iii) une aide sera r-}.pp rtéf' n •. en..: "ll .:'TIA 1 jr • • ~ f d.• "' J.:.Lt-I'C.. ~t-~• 1~ •f;r-

ment, notarrrner.t p .... 'lr 1·~ fcurni tt.r 

Le foncti~nnemont Pt l'~~t~·ti~, 

ch~ge des intércss~s. 

iv) un encadrement rr:.pproch: s e'T' ris n l ""-~ , ,. iL, t 1 r r;,-..;., 1· lt....> tf\ ., 

possible s'effacer J.evar.t ù.n enç 'ML.r, t (' f· r ... ..n .lb'C .• dl nt :·· f" llr ente 

aurrmt été recrutés d=--ms tr s vü r.n i.l t: r~l . .:.t s. 

Evnluati0n du coût de l'o 

L'évalua ti on du coût dr.> 1' p"!x·a ti n .JH'1 f j t 

de la requête. 

Il est cependant possible o précis r ct ~ m·u,., enl.ll1 ~ : 

i) que le coût de l'a'llér~agerr<:lnt J ~ dmètr. s ,• s i;z s v_" .tl celnn 

s~tuation&. 

ii) que l'intervention a.ctivo dl3s p 1 ' in 1 rrnu tr"' J· réd, r ._, r 1Grahll:'men 

les dépenses locales 

iii) que la par ticipatio •• du PNU.D o r.s s tl r~ p:c'LTioipnl"m .. t dar.f J ·'1 fou Mi tm:'e de 

mat(;riel de pompage et du tuyaux. :1u rr.:1.+~1L ,) '...J' c·.ll1ï.ue at-t.:.l.,tl _.out·r. éga.lemo:mt 

StrE- pr6vu. . .... ; . .~ ... 
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Dans ces conditions, il semble. que le coiÎt mo,y en uü t~c.o.l pvt:.. ra être s..:-nsi blement 

1nférieur à CFA 100.000/ha dont la plut' grande p.'lrtic •"Jourr'i. ~tre prise m charge par 

l 1 allocat1on du PNUD. 

Les zones d'1r.te'l"'vention; ~,;p ~~ 1t m 11U e 

final n'est pd.S mo lf1f"J: l.L l • l . ~ 1 

les ~'opér-:ra J.e ,\.1. 
':, 

du Séné:;al, elu pc...u. l' 

) -:i;:ü j l~L ..c.l • ........ ;:> A 

ntêf1lP. dPl'"~ 

ou._r luu.,... 

-'3 r1" = 
L ~~ if' 

pondron . Llt 

Z""" 1' .. 8 Ci.' (. 

fract1c • ' l >1 

Si c ~ ,. t ap 1) 

liU<-- ... e pro Je: ''E 

Ell.blc:, ~tf'C: ï' 

- ac p.,..e-; A- er 

pha .. w 0,1 r .., .. 

- .1<:> co ~mL:r. H # 

Sénégal la. l"')t:; r ~ 

des prer.,J ~rs ~·ét• L 

- de ,1rccéder u.e~ 'T 
,, 

é" 1dcs Tt:. a.+ V! 
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